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Saint Louis-Marie Grignion de Montfort : un saint de l’Immaculée ! 
Le mot de l’aumônier 

 

 Chers membres et amis, 
 

 Dans les œuvres de saint Louis-Marie de 
Montfort, on trouve à plusieurs reprises le mot 
« immaculée ». Reprenant le langage des Pères de 
l’Eglise, il enseigne que la Nouvelle Eve  « n’est 
composée que d’une terre vierge et immaculée, dont 
a été formé et nourri le Nouvel Adam, sans aucune 
tache ni souillure, par l’opération du Saint Esprit »1. 
Celle qu’il aime à appeler l’Epouse du Saint-Esprit est 
« toute belle, toute pure et toute immaculée »2. Elle 
est aussi l’ennemie irréductible de Satan : « Le démon 
n’a jamais eu et n’aura jamais d’accès en Marie, 
sainte et Immaculée, sans l’ombre de la moindre 
tache de péché. »3 En artiste, saint Louis-Marie 
Grignion de Montfort a immortalisé sa dévotion à 
l’Immaculée Conception dans la petite Vierge qu’il a 
sculptée et qu’il avait fixée sur son bâton de pèlerin. 
L’Enfant Jésus, porté par la Vierge, cache derrière son 
dos, de la main gauche, le fruit du péché originel 
comme pour dire : « Cela, le péché originel, ce n’est 
pas pour ma sainte Mère, elle l’ignore... »4  

Sa dévotion à l’Immaculée a des 
conséquences pratiques pour sa vie spirituelle : la 
Vierge est « la voie droite et immaculée pour aller à 
Jésus-Christ et le trouver parfaitement »5. Pour la vie 
intérieure, elle est « une voie immaculée sans 
imperfection »6. C’est pourquoi, il tire, sans hésiter 
cette conclusion : « Qu’on me fasse un chemin 
nouveau pour aller à Jésus-Christ [...] ; en vérité [...] 
je prendrais préférablement à ce chemin, qui serait si 
parfait, la voie immaculée de Marie… voie ou chemin 
sans aucune tache ni souillure, sans péché originel ni 
actuel, sans ombres ni ténèbres… »7 Cette 
détermination pour l’Immaculée est le fruit d’une 
expérience quotidienne : « Je vois tant de dévots et 
dévotes qui cherchent Jésus-Christ, les uns par une 
voie et une pratique, les autres par l’autre ; et souvent 

                                                 
                                                

1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 261. 
2 Prière embrasée [PE], n° 25. 
3 Le Secret de Marie [SM], n° 17. Lire aussi VD 51-54. 
4 Explication traditionnelle des Pères Montfortains. 
5 VD 50. Lire aussi VD 51-54. 
6 VD 64. 
7 VD 158. 

après qu’ils ont beaucoup travaillé pendant la nuit, il 
peuvent dire : Quoique nous ayons travaillé pendant 
toute la nuit, nous n’avons rien pris. Et on peut leur 
dire : Vous avez beaucoup travaillé, et vous avez peu 
gagné. […] Mais par la voie immaculée de Marie 
[...], on travaille pendant le jour, on travaille dans un 
lieu saint, on travaille peu. Il n’y a point de nuit en 
Marie, puisqu’il n’y a point eu de péché ni même la 
moindre ombre. »8 

Sa dévotion à l’Immaculée trouve aussi son 
écho dans les actes de piété. Dans sa Consécration à 
Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, par les mains de 
Marie, il salue « Marie immaculée, tabernacle vivant 
de la Divinité, où la Sagesse éternelle cachée veut 
être adorée des anges et des hommes »9. Dans sa 
méthode pour réciter la Petite couronne, il loue la 
« Sancta et immaculata Virginitas » de Marie10. Dans 
sa 1re Méthode pour dire le Rosaire, il offre la 14e 
dizaine « en l’honneur de la Conception Immaculée 
et de l’Assomption » de Marie11. Dans sa 4e Méthode, 
au 2e Ave du mystère de l’Assomption, il médite « sa 
conception immaculée et sa plénitude de grâce »12. 
Dans l’Oraison finale à la Sainte Vierge de la 3ème 
Méthode, il s’exclame « ô ma fidèle et Immaculée 
Vierge Marie »13.  

Sa dévotion à l’Immaculée a des 
implications dans sa pastorale. Dans ses cantiques, 
il fait chanter sa dévotion : « Elle est née Immaculée, 
Jamais péché n’a terni sa beauté. Vite, vite, saluons-
là, En lui disant mille Ave Maria. »14 

Un fait historique15 a immortalisé cette 
dévotion de Montfort : c’est le 8 décembre 1948, en la 
fête de l’Immaculée Conception, qu’a eu lieu 
l’inauguration et la bénédiction de la statue 
monumentale du Père de Montfort sculptée par 
Parisini, en la basilique vaticane ! 

 

Abbé Guy Castelain+  
 

8 VD 218. 
9 L’Amour de la Sagesse éternelle [ASE], n° 224. 
10 Petite Couronne [PC], n° 2 et 10 : O Vierge sainte et immaculée ! 
11 Méthodes pour réciter  le Rosaire [MR], n° 4. 
12 MR 30. 
13 MR 15. 
14 Cantique 75, Le dévot intérieur, strophe 19. 
15 Revue des prêtres de Marie Reine des Cœurs, janv.févr. 1949, p. 16-17. 



La vie  
mariale  

du bon Père de Montfort 
    

 « J’ai oublié de dire que, du temps 
avant que d’entrer dans les Ordres sacrés, 
qui lient à Dieu le ministre par le vœu de 
chasteté, il avait eu la dévotion et la 
permission de son directeur, de le faire. Afin 
d’attirer sur cette action toutes les grâces qui 
lui sont nécessaires pour le présent et pour 
l’avenir, il choisit l’église Notre-Dame de 
Paris où il avait coutume, tous les samedis, 
d’aller communier, aussi bien que plusieurs 
autres séminaristes, par dévotion à la Sainte 
Vierge. Là, aux pieds de sa bonne Mère, il 
s’abandonna aux mouvements de la plus 
tendre piété et consacra à Dieu, dans son 
corps, une victime pure et sans souillures 
dont la jeunesse a coutume de se flétrir. » 

 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, p. 186-187. 

 

Le Traité  
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m.  

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, De la vraie 
dévotion en général. Chapitre I, Nécessité de la vraie dévotion. 
Article I, Nature de la vraie dévotion (14-15). Article II, 
Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : la volonté 
divine (16). Section I. Avant l’Incarnation (16). Section II. 
Dans l’Incarnation (17-21). Section III. Après l’Incarnation 
(22-36). 1re question : investiture solennelle de Marie (23-26). 
2e question : La puissance de Marie sur Dieu (27), suite…]. 
 

 On se demande : Comment Marie 
règne-t-elle sur le cœur de son Fils ? 
 
 Il y a bien des façons de régner sur le 
cœur de quelqu’un. Il y a d’abord l’autorité qui 
s’impose. Mais si l’empire qu’elle crée est le 
plus fort, il est aussi le moins suave de tous. 
Nous l’avons exclu pour Marie. Il y a l’amitié 
qui est plus douce et plus pénétrante, parce 

qu’elle rend tout commun entre les amis : eadem 
velle, eademque nolle, ea demum firma amicitia 
est (59). Ces droits peuvent être revendiqués pour 
Marie au suprême degré d’intensité, maintenant 
surtout que la vision béatifique lui permet de 
connaître parfaitement la volonté divine. 
 « Marie étant toute transformée en Dieu 
par la grâce (sur terre) et par la gloire (au ciel) 
qui transforme tous les saints en lui, ne demande, 
ne veut, ni ne fait rien qui soit contraire à 
l’éternelle et immuable volonté de Dieu. » 
 Il y a enfin et surtout la maternité qui 
surpasse toutes les autres en suavité et est 
incoercible dans sa pénétration. Par cet empire, 
on peut dire vraiment que le cœur du fils est la 
pleine possession et la propriété parfaite de la 
mère. Marie possède, à cet égard, un droit unique 
au respect et à l’amour de son Fils, comme étant 
« la meilleure de toutes les mères », et Jésus 
conserve volontiers envers elle la soumission 
qu’il a voulu lui témoigner ici-bas. Pas un don ne 
descend de son cœur divin sur les hommes, si ce 
n’est par l’intervention de sa mère. 
 Est-ce à dire que Marie a le même pouvoir 
que Dieu ? Nullement. Son autorité sur le cœur 
de son Fils ne lui vient pas d’elle-même : elle est 
celle « que Dieu a voulu lui donner ». Et elle 
n’en fait usage qu’avec l’humble dépendance qui 
sied à une créature : elle prie et Dieu l’écoute. 
« Quand on lit donc, dit Montfort, dans les écrits 
des saints Bernard, Bernardin, Bonaventure, etc. 
que, dans le ciel et sur la terre, tout jusqu’à Dieu 
même, est soumis à la très sainte Vierge, cela 
veut dire que l’autorité que Dieu a bien voulu lui 
donner est si grande qu’il semble qu’elle ait la 
même puissance que Dieu, et que ses prières et 
demandes sont si puissantes auprès de Dieu 
qu’elles passent toujours pour des 
commandements auprès de sa majesté, qui ne 
résiste jamais à la prière de sa chère Mère, 
parce qu’elle est toujours humble et conforme à 
sa volonté. » C’est ce qu’on a appelé la « Toute-
Puissance suppliante » de Marie, Omnipotentia 
supplex. Si Jésus a promis d’exaucer toutes les 
prières faites en son nom par qui que ce soit, à 
plus forte raison exaucera-t-il les prières de sa 
Mère : elles ont toujours les deux qualités 
requises pour être exaucées. 
 D’abord elles sont humbles : une 
souveraineté qui s’exerce au moyen de la prière, 
                                                 
(59) Vouloir les mêmes choses, ne pas vouloir les mêmes choses, 
telle est la loi de la ferme amitié. 



tourne tout entière à la gloire de Dieu, 
puisqu’elle reconnaît, par le fait même de la 
prière, que Dieu seul est la source de tout bien. 
La toute-puissance suppliante n’est rien et n’a 
rien par elle-même. Mais elle obéit à l’ordre 
divin : « Demandez et il vous sera donné. »(60) 
Elle demande et elle reçoit. Elle demande 
continuellement et Dieu lui accorde 
continuellement aussi. 
 Ensuite, les prières de Marie sont 
conformes à la volonté divine. Elles sont faites 
au nom du Christ, et en s’appuyant sur son 
crédit. Les dispositions d’âme de la Vierge sont 
celles que Jésus désire : « Elle ne demande, ne 
veut ni ne fait rien qui soit contraire à l’éternelle 
et immuable volonté de Dieu. » Et par le fait 
même sont exclues toutes les causes qui rendent 
si souvent nos prières infructueuses : manque 
d’orientation vers l’unique nécessaire ; manque 
de soumission au bon plaisir divin ; manque 
surtout de conformité pratique à la volonté de 
Dieu, par l’exercice des vertus chrétiennes, qui 
nous rendent dignes d’être exaucés. Du reste, 
n’est-ce pas la volonté divine que Marie 
intervienne ainsi dans toutes les grâces ? Et 
n’est-ce pas la volonté de Jésus d’exaucer 
toujours sa Mère bien-aimée ? 
 Que cette volonté soit dite par le Père de 
Montfort « éternelle et immuable », cela ne fait 
pas de difficulté contre la prière de Marie ; car, 
de toute éternité, Dieu avait décrété d’accorder 
telle grâce à telle âme à cause de l’intervention 
de Marie pour elle à ce moment précis. Cette 
intercession est une des lois du monde surnaturel. 
Parfois même elle est seule à paraître et on lui 
attribue la totalité de l’effet. Ainsi, dans l’ordre 
physique, Dieu ne semble-t-il pas se cacher 
derrière les causes secondes et la nature donner 
raison de tout ? Mais c’est l’éternelle et 
immuable volonté de Dieu qui passe à 
l’exécution. Elle manœuvre à son gré les causes 
secondes, sans nuire à leur liberté, lorsque ces 
causes elles-mêmes sont douées de liberté. 
 La fin du N° 27 exalte la puissance de la 
prière de Marie. Déjà celle de Moïse, 
n’empêchait-elle pas Dieu de châtier son peuple, 
malgré son indépendance souveraine et sa 
miséricorde spontanée ? « Si Moïse, par la force 
de sa prière, arrêta la colère de Dieu sur les 
Israélites, d’une manière si puissante que ce 

                                                 
(60) Math. VII, 7 ; Luc. XI, 9. 

Très-Haut et infiniment miséricordieux Seigneur, 
ne pouvant lui résister, lui dit qu’il le laissât se 
mettre en colère et punir ce peuple rebelle, que 
devons-nous penser, à plus forte raison, de la 
prière de l’humble Marie, la digne Mère de 
Dieu, qui est plus puissante auprès de sa Majesté 
que les prières et intercessions de tous les Anges 
et de tous les Saints du ciel et de la terre. » 

         à suivre.... 
 

Le Très Saint 
Rosaire  
médité... 
...« à la Montfort ». 

 
 

2e  Mystère douloureux 
 
 

La Flagellation. 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, cette 
deuxième dizaine en l’honneur de votre 
sanglante flagellation, et nous vous demandons, 
par ce mystère et par l’intercession de votre 
Sainte Mère, la grâce d’une parfaite 
mortification des sens. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

     1. La sagesse ne se trouve point chez ceux qui 
vivent à leur aise... 
     2. La mortification est donc nécessaire... 
     3. Mortifiez vos yeux et soyez modestes. 
     4. Mortifiez votre ouïe et vous serez 
charitables. 
     5. Mortifiez votre odorat et votre goût et vous 
serez sobres. 
     6. Mortifiez votre langue et vous serez sages. 
     7. Mortifiez votre toucher et vous serez 
chastes. 
     8. Mortifiez l’immodestie dans le maintien du 
corps.  
     9. Les petites mortifications sont souvent plus 
méritoires que les grandes, parce que la vanité 
s’y trouve moins. 
     10. Prenez garde de tomber dans l’excès, 
faute d’obéissance, ou dans la tiédeur, faute de 
mortification. 

 

Gloire au Père... [Puis :] Grâces du 
Mystère de la flagellation descendez dans nos 
âmes et rendez-les vraiment mortifiées. 

 Ainsi soit-il. 



Lettre  
reçue :  
 

Magnificat !                              
 
 ) «  Je prie pour que nous parvenions 
au nombre de 1000 membres le 8 décembre 
prochain. » 
 ) «  Merci pour le petit livret [du 
rosaire]. C’est une merveilleuse idée d’avoir tout 
réuni, et c’est en plus très joli et très pratique. 
Bravo. » 
 ) «  Soyez vivement remercié pour votre 
envoi régulier du bulletin et de l’opuscule que 
vous y avez joint sur le Rosaire médité. Je 
ressens vivement le besoin de ces lectures 
spirituelles, de ces rappels vers l’essentiel pour 
ne pas me laisser entraîner dans le tourbillon des 
occupations de ce monde. » 
 ) «  Le dernier bulletin de la confrérie 
m’est bien parvenu et je vous en remercie 
beaucoup. Il fait toujours un bien pour l’âme, lui 
redonne l’élan pour vivre toujours mieux et plus 
profondément cette consécration. Les extraits de 
Monseigneur Lefebvre en sont un encouragement 
très fort et l’assurance d’être dans la bonne voie. 
Il me semble que la Sainte Vierge est toujours à 
solliciter pour remédier à cette crise de l’Eglise 
avec plus de force et de confiance, car elle a bien 
promis sa victoire. » 
 ) «  Je m’efforce de suivre votre 
conseil, de lire et méditer tous les jours un point 
de la Vraie dévotion. Cela m’aide à garder le 
contact avec l’esclavage dont je découvre 
davantage la profondeur et la largeur... » 
 ) « Que Notre-Dame, Reine des Cœurs 
soit vraiment la Reine et la Maîtresse de ma 
chère vie religieuse, pour qu’Elle me donne plus 
sûrement à Notre Seigneur Jésus-Christ. » 
 ) «  Je vous remercie beaucoup pour 
votre courrier proposant l’inscription à la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs... plusieurs 
fois, je me suis proposé de demander mon 
inscription : vous secouez ma paresse. » 
 ) «  Je saisis l’occasion de vous 
remercier pour le livret du Rosaire. Nous avons 
toujours besoin de rattraper le ‘folle du logis’ et 
pouvoir varier les moyens très utiles ! » 
 ) «  Je ne veux pas manquer de vous 
remercier pour le petit livret Le Chapelet médité 

du Père de Montfort que vous nous avez fait 
parvenir. C’est très volontiers que je prie pour 
nos bienfaiteurs qui ont rendu possible cet 
opuscule, parce que c’est une aide précieuse 
pour moi ! J’ai tant de distractions en priant le 
chapelet, mais avec ces textes sous les yeux cela 
va beaucoup mieux et les pensées ne s’égarent 
pas autant, Deo Gratias ! » 
 ) «  Un grand merci pour le bulletin et 
le soutien spirituel de l’année écoulée. » 
  

Les Cantiques  
du Père Grignion... 

 

Sur Les charmes de la douceur... 
 

     Après cela, mon frère, 
 Vous n’aurez que rigueur, 
Qu’une conduite amère, 
Contraire au doux sauveur ? 
Tout bouffi de fierté, 
Tout rempli d’arrogance, 
Vous n’aurez ni bonté, 
Ni douceur, ni clémence ? 
 

     A-t-on vu dans Marie 
Quelque signe d’aigreur ? 
La mère de la vie 
Engendre la douceur. 
Son air doux et joyeux 
Chassait toute tristesse 
Et remplissait les yeux 
Et le cœur d’allégresse.  

 A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932).  
Cant. 95, str. 11 et 12. 

 

 
 

� 903 membres ☺ 
au 27 novembre 2006. 

 
 

� Le samedi 2 décembre 2006  
la sainte messe sera célébrée pour tous les  

membres vivants et défunts. Le même jour 
et le 8 décembre, les membres de la 

Confrérie peuvent gagner une indulgence 
plénière (aux conditions habituelles). 

 
 

�  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – CMRC 

 

� I.P.N.S. - Responsable de la publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S. Pie X.  
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